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Organe des sociétés sava ntes de la Mosel le 
LE CAHIER DE DOLÉANCES 
DE BÉNING-LES-SAINT-AVOLD 
Dans les Cahiers lorrains de novembre et décembre 1933, 
M. l'abbé Kaiser a publié et commenté un mémoire de doléances 
adressé par la communauté de Béning-lès-Saint-Avold au Comité 
des rapports de l'Assemblée nationale, le 24 août 1789. 
En raison de sa  date, ce mémoire ne peut être· le véritable 
cahier de doléances de la communauté ; M. l'abbé Kaiser le croit 
plutôt destiné « à suppléer au cahier de doléances qu'on jugeai t  
insuffisant, ou intéresser les députés à certains points » .  Le cahier 
lui-même n'a j amais été publié ; M. l'abbé Kaiser le croyait perdu, 
mais plus récemment M. Joseph Rohr en a cité quelques lignes dans 
son livre Forbach et son arrondissement, page 189. 
La mairie de Béning-lès-Saint-Avold e-n conserve un exemplaire, 
dûment classé parmi les archives communales ; nous l'avons trouvé 
en septembre 1962, au cours d'une tournée d'inspection dans 
l'arrondissement de Forbach. 
* * *  
Ce cahier est un feuillet double·, dont les quatre pages de  
format 22  X 35 sont  presque entièrement couvertes par le texte et  
le s  signatures ; dans le même doss ier, un feuillet simple contient le 
procès-verbal de rédaction du cahier et d'élection des députés . Tout 
cda est dû, peut-être, à la plume du greffier Jean Dolvick, on, plus 
sûrement, à celle de Nicolas Bour, auteur présumé du mémoire du 
24 août. Quant à la langue, c'est un français assez difficile. 
Selon le procès-verbal, les contribuables de Béning, représen­
tant quarante-sept fe·ux, se réunissent le 16  mars 1789 chez le maire 
Jean Valter, où ils rédigent et signent leurs doléances ; puis le maire 
cote et paraphe chaque page du cahier. Notons que le cahier 
conservé à la mairie· ne porte pas les , cotes et paraphes du maire 
Valter ; c'est donc un second exemplaire, destiné à rester sur place, 
ie premier ayant été remis à l 'ass emblée du bailliage de Sarre­
gueminciS le 18 mars . 
Après ces formalités, on élit à la p luralité des voix les 
deux députés qui iront à l 'assemblée du bailliage, Nicolas Bour et 
Jean-Adam Vickler, et on leur donne officiellement les p ouvoirs 
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nécessaires . Le procès-verbal est fait en deux exemplaires : l'un 
remis aux députés p our servir de procuration on de lettre de· 
créance, l'autre déposé au greffe communal. 
Visiblement, on a rédigé d'avance le procès-verbal, en laissant, 
pour les noms des députés, des blancs qui se  sont révélés trop 
courts. Rien n'interdit de penser que le cahier était lui aussi déjà 
prêt, grâce à des réunions ou à des enquêtes préalables, et que les 
habitants ne se  sont rassemblés le 16  mars que pour le vérifier en 
dernière lecture et le signer. 
Le· cahier commence par quelques renseignements administratifs 
et statistiques sur le village : population, superficie, ressources, 
charges. 
Viennent ensuite les premières doléances, concernant hien 
entendu l'augmentation des impôts et droits de toutes sortes ; puis 
la cherté du bois, celle du sel qui interdit l'emploi de cette denrée 
pour l'alimentation du bétail, celle enfin du tabac. 
On critique ensuite les institutions : les maîtrises des Eaux 
et Forêts, et plus spécialement les forestiers subalterne-a qui pour­
suivent trop s ouvent les paysans pour des délits imaginaires ; 
l'intendant, dont on demande la suppression, et ses subdélégués 
lents et néglige•nts ; la justice, régulière mais coûteuse ; les ministres 
« et tous les gens en place » ,  prévaricateurs impunis . 
Après une plainte contre les abus des préposés aux acquits, 
on attaque vivement les fermiers et sous-fermie·rs du domaine : ils 
font paître leur bétail dans les communaux, sar.s égard aux droits 
des habitants qui rachètent pourtant la vaine pâture par une 
redevance annuelle. 
Un rappel du temps des derniers ducs de Lorraine, une 
observation sur les « grandes charges et souffrances » des sujets et 
une formule de respect pour le roi terminent le cahier ; mais on 
a ajouté in extremis, entre la date et les signatures, un vœu pour 
l'abolition de l'édit de mars 1767 autorisant la clôture des héritages, 
s ource de procès.  
Après la date, il est fait état non. seulement de la lecture mais 
aussi de l'interprétation - nous dirions la traduction - du cahier. 
Béning était une localité bilingue· ; le rédacteur du cahier semble 
avoir eu quelques difficultés d'expression, et, d'autre part, de 
nombreux habitants ont signé en écriture allemande. 
Ces doléances diffèrent sensiblement de ce.Jles du 24 août 1789, 
publiées par M. l'abbé Kaiser. Contrairement au cahier, dont le 
texte est d'un seul tenant, le mémoire du 24 août est divisé e-n 
quinze articles. Les deux premiers exposent la situation adminis­
trative de Béning, les revenus e•t les charges ; les articles 3 à 6 
énumèrent les redevances payées aux seigneurs, le comte de 
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Créhange, le comte de Puttelange· et le seigneur de Rimsing, 
l 'article 7 concerne nne redevance en avoine et en poules au 
domaine royal. 
L'article 8 expose à nouveau le· rachat de la vaine pâture et 
du four banal au prince de Phalsbourg, snjet déjà traité dans le 
cahier ; mais les articles 9 à 12 protes tent contre les corvées, la 
châtrerie, la vente de l 'affouage• par la maîtris e des Eaux et Forêts 
de Dieuze, les livraisons d'avoine aux greniers du haras . 
L'article 13  développe la plainte, très brève dans le cahier, 
relative· aux dépenses d'ordre militaire imposées sans justification 
par le  subdélégué de Sarreguemines .  L'article 14 demande la 
suppression des pigeonniers, et le quinzième et dernier réclame, 
pêle-mêle, la libre nomination de la municipalité,  sans intervention 
du curé, la  suppression de la ferme générale et celle des huissiers­
priseurs . 
On voit que si le mémoire du 24 août rappelle, avec p lus de 
commentaires, quelques doléances du cahier, il en présente beau­
coup de nouvelles . Il s 'agit bien, comme le pensait l'abbé Kaiser, 
d'un supplément, contenant des réclamations écartées ou omises 
le 16 mars. A eux deux, ces textes contie·nnent l'ensemble complet 
des doléances de Béning ; mais tandis que le premier, le cahier de 
doléances, énumère surtout des griefs d'ordre général, qui pouvaie-nt 
être communs à toute la province, le second signale de préférence 
les charges et incommodités particulières à la localité. 
Le cahier de Béning, élaboré p ar des p aysans pauvres, reflète 
leurs préoccupations majeures : impôts, prix des denrées, bétail, 
bois, pâtures .  On retrouverait dans toute la France les mêmes 
soucis, assortis des mêmes critiques contre l 'administration, la 
justice ou les gens de finances .  En revanche, il faut noter les 
références à l'indépendance lorraine : l 'appauvrissement qui a suivi 
la mort du « feu roy de Pologne, duc de Lorraine », Stanislas -
mais, les gens de Béning s avaient-ils que dès l 'avènement de 
Stanislas la Lorraine était passée, en fait, s ous l 'administration 
française ? - et, à la fin, un rappel du temps de la régence, celle 
de la duchesse  Elisabeth-Charlotte, sous le règne de François III .  
Après un demi-siècle, les Lorrains de Béning-lès-Saint-Avold 
pe•nsaient encore à leurs derniers ducs, et, par mémoire pers onnelle 
ou par tradition, ils gardaien t  assez bon souvenir de cette époque 
pour la citer en exemple.  
J. COLNAT. 
PROCÈS-VERBAL 
DE RÉDACTION DU CAHIER DE DOLÉANCES 
ET D'ÉLECTION DES DÉPUTÉS 
Aujourd'huy le 1 6• mars 1 789, en l'assemblée convoquée à la 
manière accoutumée sont comparus dans la maison du maire de ce 
lieu par devant nous ] ean V alter maire de la communauté de 
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Béning tous les habitans contribuable compris dans les rôles des 
impositions composé de quarante sept feux, lesquels pour obéirs 
aux ordres de Sa Majesté portés par ses lettres données à V er sailles 
le sept février 1 789 pour la convocation et tenûe des Etats géné­
raux de ce royaume et satisfaire aux dispositions des reglemens y 
annexées, ainsi qu'à l'ordonnance de Mr le BaiÛi de Sarreguemine 
ou Mr le Lieutenant général de Sarreguemine dont ils nous ont 
déclaré avoire parfaite connaissance, tant par la lecture et publi­
cation ci-devant faites au prône de la messe de paroisse par 
monsieur le curé le 15• du présent mois et par la lecture et publi­
cation et affiches pareillement faites le même jour, à l'issue de la 
dite messe de paroisse, au devant de la porte principale de l'église, 
nous ont déclaré qu'ils allaient d'abord s'occuper de la rédaction 
de leurs cahier de doléances, plaintes, e t  remontrances, et en effet,  
y ayant vaqué, ils nous ont représenté ledit cahier qui a été signé 
par ceux desdits habitans qui savent signer, et par nous après 
l' avoire coté par première et dernière page et paraphé ne varietur 
au bas d'icelles, 
Et de suite lesdits habitans, après avoire mûrement délibéré 
sur le choix des députés qu'ils sont tenûs de nommer, en conformité 
des dites lettres du roy, et reglemens y annexés, et les voix ayant 
été par nous recueillies, en la manière accoutumée la pluralité des 
suffrages s'est réunie en faveur des sieurs Nicolas Bour et Jean­
Adam Vickler qui ont acepté ladite commission et promis de s'en 
aqui tter fidellement. 
Ladite nomination des députés ainsi fai te lesdits habitans ont, 
en notre présence, remis aux di ts sieurs Nicolas Bour et Jean-Adam 
Vickler leurs députés, le cahier afin de le porter à l'assemblée qui 
se tiendra le dix huit mars devant Monsieur (1) et leurs ont donnée 
tous pouvoirs requis et nécessaires, a l'effet de les représenter en 
ladite assemblée, pour toutes opérations prescrites par l' ordon­
nance susdite de Mr (1) 
Comme aussy de donner pouvoirs généraux et suffisans de 
proposer, remontrer, aviser et consentire tout ce qui peut concerner 
les besoins de l'Etat, la réforme des abus l'établissement d'un ordre 
fixe et durable dans toutes les parties de l'administration, la pros­
périté générale du Royaume et le bien de tous, et de chacun des 
sujets de Sa Majesté. 
Et de leur part, lesdits députés se sont présentement chargés 
du cahier des doléances, plaintes et remontrances de ladite commu­
nauté et ont promis de le porter a ladite assemblée, et de se 
conformer a tout ce qui est prescrits et  ordonnée par les dites 
lettres du Roy, reglement y annexés, et ordonnance susdatée 
Desquelles nomination de députés, remises de cahier, pouvoites et 
déclarations nous avons a tous les susdits habitans qui savent ou 
(l )  On a laissé le n o m  en blanc. 
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comparant donnée acte et avons signée avec ceux desdits habitans 
qui savent signée, et avec lesdits députés notre présent procès-verbal, 
ainsi que le duplicata que nous avons présentement remis auxdits 
députés pour constater leurs pouvoire� de la présent. Ce présent 
procès-verbale sera déposée au greffe de ce lieu pour y avoire recour 
le ca [échéant et avonts signée. 
Johannes Riss 
Christoffel Blum 
Christoffel Arnù 
Johannes Schmitt  
Peter Chmidt 
Johannes Schmitt 
Ste/fen Brayer 
Nicolas Bour 
Hans, Adam Wickler 
Jean-Jacque lmhoff 
Johannes Pohn 
Christoffel (Bauer ?) 
Nicolas Schmitt 
Christoffel Fix 
Johannes Egloff 
* * *  
Nicolas Bucher 
Pierre Dauphin 
Simon Shmidt 
Johannes Miller 
Jean Dolvick greffier 
CAHIER DE DOLÉANCES 
Communauté de Béning 
Office du Ballige Royal de Sarreguemine 
Dépendante du Domaine de Hombourg L'Evêque 
Prévôté de St Avold ; 
Sure les ordre a nous siniffiée le dix mars 1789 au maire de 
la communauté de Bening des lettres du roy du sept février 24• jan­
vier et trois mars de la présente année pour obeyre nous maire, 
lieutenant, et  gens de justices avonts fai t convoquez les habitans 
et contribuable de laditte communauté pour dresser un cahier de 
doléances, plaintes, et remontrance desquelles la communauté se 
trouve charger ; 
Scavoire 
Le village de Bening est compassée de quarante sept contri­
buable, non compris le sr curé, regent d'escole, berger pâtre des 
vaches et porc ; qui fonts en tout cinquante deux feux ; 
Cette communauté paye subvention, ponts et chaussées le 
sixieme deniers pour l' entretiene des routte onze cent cinquante 
trois livres un sols ; ensembles les vingtièmes. 
Le roy est seul seigneur haute et bas justicer foncier. 
Le Ban de Bening est composée de six cent quarante un jours 
et demy terres arrable (1) la moitéer terres de sable entourée de 
roches d'une mauvaise qualité est la produitte monte annuellement 
(1) Le Mémoire statistique du département de la Moselle, dressé et publié 
en l'an XI par  les soins de l'administration préfectorale, donne pour Béning les 
renseiguements suivants : 151  habitants ; 38 maisons e t  1 moulin ; 150 hectares 22 
de terres arables, 54 ha  66 de prairies, 3 ha 06 de jardins et  ,:hènevière, 101 ha S·t 
de bois particulier. 
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au environs d'une année à autre six mils livres ; laditte communauté 
paye tans pour la subvention ponts et  chaussées vingtièmes droits 
seigneuriaux, entri tiens, des églises maison curiale, maison des 
pâtre, gages du chantre, que martelages, dixmes, deux mils deux 
cents quarante une livres. Des six mil livres il y reste a cette 
communauté en déduction faite des dGux mil deux cent quarante 
une livres que trois mil sept cent cinquante neuf livres pour leurs 
entière subsistance. 
Remontrance 
Notre village c'est apauvris notablement depuis la mort du 
/eû roy de pologne duc de Lorraine, primo dans le tems l'on a 
converty l'argent de . Lorraine en celles de France la subvention, 
ponts et  chaussées, vingtièmes, afin tous les droits, par augmen­
tations du sel, et tabac, par les impôts sure les cuire, papier, carton, 
par la marque d'or et d'argent, par la cherté du bois, par augmen­
tation des droit des notaire, et tabellions, sceau, controlle, droit 
d' aquit ou le peuple en générale en Lorraine est ecrassées surtout 
sur les frontière d'Empire. 
Le sel ou la sources est en Lorraine aucationne la grande cherté 
des bois dans cette province et le sel se vent d'un prix excessif que 
bien des sujet de la province d'en acheté mange quelquefois leurs 
souppe sans sel, cependant si le sel étoit à un meilleurs prix l'on 
pouroit en donnée aux bestieaux comme les étranger pour engressée 
des bœufs des moutons, l'on pouroit avoire des bettes gras à tous 
tems est en abondance l'on pouroit boni/fiée les mauvaises fou­
rages par le sel, et l'argent seroit ]JaS si rare elle rester oit au moi en 
dans la province, les fumier seroi t un double bien pour l' engresse 
des terres maigre ; 
Le tabac est une cherté exhorbitante que les gens du commun 
ne peuvent pas en acheté ou les sujets si mets quelquefois a faire 
de la contribante et risque a perdre sa vie sont honneur et sont 
bien comme il est souvent arivez, la reuine totalle des familles. 
Il est a observée que les maîtrise est un /acheux administra­
tion pour tous les sujets de la province premièrement elle se rent 
maître des bois des sujets, elle leur vente l'affouages annuellement 
des sujets, sans droit ou cependant le souverain a octroyés par des 
titre les droi t de perception a raison qui paye tous les droit comme 
vingtièmes martelages et autres droit si aucune sonts dû la : elle 
nous fait payé le martelages des bois quelle nous vente ; 
Si par hussard l'un ou l'autre sujets conduise leurs bettes a 
la vaine pature sure les frontière des bois voyla les /ortiers fonts 
des ra ports sans y examinée s'il y a du damages ou non, l'on 
poursuit le délinquant à toute les rigeurs, aucationne des procée 
quelquefois la reuine et perdition, et rente lesdits sujets a la 
mandicité, qui ne peuvent plus payér au roy le tribut qui luy est 
dûb. Il est arrivée bien des fois que les fortiers ont fai t des 
rapports a des sujets qui avoit ni chevaux ny bœuf malgrés toutes 
Cahter e . d doléances 
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les preuvent il on te été condamné a a payé l'amande frais dom­
mages interrest. 
Le bein des sujets de toute la Lorraine serait a souhaiter que 
tous les maitrise soit abolis et  que la grande multitude des ditte 
officers desdit sièges démis de leurs charges e t  franchisse et qui 
payent au roy le tribut comme les autres sujets, mieux fais que de 
leurs laissée l'autorité de maltrai té le pauvre peuple de la pro· 
vince, l 'on pour oit confiée l'administration au bailiage ou autre, 
non si couteux ou comme de l'encienne tems. 
Les salin, forges, ussines sonte encore causses de la cherté 
du bois dedans toutes la province.  
Chaque province peut être chargés de l'administration qui 
a été cy devant confiée aux intendant. La négligence, le rebut et  
retard des subdelegué sont baucoup causse des demarche, auca­
tionne souvent des grand frais aux communauté ou ensuitte il 
sont rayé dans leurs comptes est tompe souvent a payer ou a 
perdre a celuy qui a fait les desmarche ; 
La justice est très regulliers mais - trop couteaux surtout les 
inventaire sont excessif, que tous les sujets ont droits a se plaindre 
Il serait a souhaiter qu'a l' avenire l'on puisse arresté pour 
prisonnier tous chacune sans decret du juges, tous ceilx qu'il se 
trouvent dans les qu'a 
Il serait avantageux pour l'état qu'a l' avenire les prévarica­
tion des ministre et  tous les gens en place soient punis comme 
les gens du co�nmun , 
Les subdélégué nous faü payé des droit disant pour fourni­
ture des lit aux cassernes de Sarreguernine sans nous avOLre 
cornuniquez les ordre de Sa Majesté 
Les sujets de la Lorraine ont raison de se plaindre contre 
les employé e t  prépossée des acquits .  Ils fonte prendre des acquit �  
au rnillieu de la  province sans connaître le  prix de la  perception 
des dits droits L'on trouve que cette article est injuste de /aire 
payé de village en village il �er oit a souhaiter qu'a l' avenire cette 
about soient abolis et  rendre la liberté a tous les sujets de la 
province la liberté du commerce 
Les remontrants fontes observée que leurs ban est compassée 
de 641 112 jours de terres arrable donte moitier terres de sable 
la plus part mauvaisse quali té divissée en trois saisons donte l'un 
reste cette a dire le tieres en verssaine pour planter des legumes, 
tref/le, saintfoin pour entretenire leurs bestiaux. Les représentant 
/ont la remontrance qu'en 1 624 il leurs a été cédé par assencement 
dans toutes la prévôté de St-Avold par Louis de Lorraine prince 
de P/azebourg le tieres de la vaine pature droi t du foure banna! 
apartinante a Son Altesse Sérénissime de payer annuellement a 
sont domaine et recette a la St Martin d'hivers chaque année; trois 
gros par chaque lÇtboureur et moitier par chaque veuve et man-
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neuvre Les dits droits onte été agréé et  ratiffiée par Son Altesse 
Royale Madame. 
Les representant fonte la remontrance que les trois gros par 
laboureurs et moitier par veuve et manneuvre ont été acquittée 
jusqu'a présent malgré toute les fermier sous fermier des domaines 
mitons des troupeaux a part sure le ban Les plaignants trouve 
cette article très injuste pour la perception du double droits par 
le fermier ; 
Les plaintes generale des suje ts de la Lorraine est certaine 
que la fermes general est baucoup causse de la pauvreté du 
peuples elle est trop soutenû d'une liberté et autorité royale 
d'agire par des violance sans égard contre les pauvres sujets de 
· la campagne par la soutenance de leurs employés que les plaintes 
des sujets contre les exces et  violances fai tes des empldyer et  
prepossée des droit d'acquits ne parviene jamais aux yeux de ceux 
qui doivent avoire connaissance, l'arret (?) des plus grande vexa· 
tion et perdition des sujets faites, qui sont contre le roy et  sa 
loix prejudiciable. 
Il seroit a souhaiter que tous les sujets de Sa Majesté entre 
dans les meme droit comme du passée du tems de la Regence du 
defût les duc de Lorraine tans pour les impôts que sel, tabac, e t  
autre soulagement en générale pour le  bien être de sonts peuple, 
le bon ordre, l'administration, de la Justice, afin pour le bien de 
l'Etat, d'y observer les grande charges et souffrages de suiets et 
le grand nombre des pauvre habit ans dans la province d' avoire 
égard aux plaintes et  remontrance par eux fai te Ils prie le Ciel 
pour la conservation de la santé de Sa Majesté et  de la famille 
royale et sera grace. 
Faite et achevée à Bening, le 16 du mois de mars 1 789 après 
lectuers et interpretation fai te Ils ont signée. 
Il seroi t de l'avantages a tous les sujets de la Lorraine que 
l'edits du mois de mars 17 67 soient abolis qui permets la cloture 
des prez et autres héri tage causse des proccès continuel d'entre les 
sujets de la dite province. 
Jean V alter maeire 
Pierre Dauphin 
Johannes Riss 
Christoffel Arnù 
Johannes Shnit 
Christoffel (?) Fix 
Johannes Egloff 
Hans Adam Wickler 
Johannes Miller 
Christo/el Blum 
Johanes Spohn 
Jacob Moy 
Johannes Schmitt 
Nicolas Schmitt  
Steffen Brayer 
Jean·Jacques lmhoff 
Jean (?) Moy 
Simon Schmidt 
Peter Chmidt 
Nicolas Bucher 
Bour 
Jean Dolvick greffier 
